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DE  L’ARMEE 

D V R O Y, 

Et  les  dcfïcnccs  faites  aux  Sol- 
dats d’icelle. 

En  U yille  dé  PoiClicrs  U leudy  dixiefné  Sé~ 
ftembrt  1620.  BnUprefcnce  deUÂ9jn& 
^ de  Monftenr  Irere  du  Roy, 

Apxes  les  fubmiffions  & déclarations 
de  Meilleurs  les  Princes , Ducs,  ôc 
Pairs  de  la  Couronne. 

Bnfemhle  le  partement  des  deux  Roy  ftescTU 
celle  ytile  le  Samedy  1 2.  dudit  moh^ 
pour  leur  en  retourner  en  U 


yille  de  F ms 


A PARIS, 

louxte  la  copie  imprimée  à Poidiers 
par  Charles  Pignon  Imprimeur  Sc 
Libraire  en  ladite  ville. 

I < 1 0. 

Atm  Pemî/^iûn. 


)- 


armee 


JtLt  les  deÿences  fatctes  aux 
Soldats  d'ieelle. 

En  la  'Utile  de  Pointers  le 
leudy  dixiejme  Septembre 
l6^o.  en  la  prefence  de  la 
Roy  ne  çf  de  M-Ottfieur 
prere  du  Roy. 

L n’y  a perfonne  qui 
puiflèentréren  dou- 
^ ” y contro- 
uerfe  -^que  les  Roys 
Chreftiens  font  conduits  &z 
guidez  par  les  relTorts  de  la  Di- 
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uinitCjSi  qneDieu  leur  baille 
inceflàment  pour  la  cpnf ^r  ua- 
tion  de  leur  facree  perfonne 
vne  legiô  d’Anges,qui  les  gou- 
uernent , &:  aflîfte  en  toutes 
leurs  entreprilTes , 6c.  que  la 
principale  pièces  de  leurs  per- 
fpnne,  qui  eft  le  cœur  Dieu, 
s’en  referue  le  feul  Gouuerne- 
menf  &;lapoceïïîon. 

Ccftpourquoyil  ue  fe  faut 
tant  eftonner  fi  entre  tous  les 
autres  Rois  Chrefties , ce  grand 
Roy  de  TVniiiers  s’efl:  rendu 
feul  proteéteur  &c  conferua- 
teurdelatrcs  Sacrée  perfonne 
denoftre  Magnanime  & Glo- 
rieux Monarque  Louys  XIII. 
& comme  Ton  fauory  àc  le  fils 


aiTnéde Ta  charte  Erpoufe,  l’a 
ü liberallement  dpüé  de  ces 
fàincrtes  & bénignes  grâces. 
Ta  artîrté  rendu  viârorieux 
en  toutes  Tes  entreprifes , & fi 
depuis  fon  aduenement  à la 
Courôneil  afait  en  vn  inrtant 
difeiper  les  b^ouées  qui  fem- 
bloient  vouloir  ombrager  les 
fleurs  de  fon  Royal  Sceptre,  &C 
rendu  fon  RoyaumeCalnie  de 
toutes  divifions. 

Et  poutprcuuede  ce  , n’a- 
yons-nous pas  veu  de  iiortre 
temps,  & mefme  ne  pouuons- 
nous  pas  eftre  teiraoins  ocu- 
laires de  la  plus  grande  par- 
tie de  ce  qui  sert  palîe  en  la 
France,  ! depuis  la  defplora- 
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ble  & lamentable  mort  de 
rinvmcible  Roy  Henry  IIII. 
(que  Dieu  abfolve  ) contre  la 
volonté  du  Roy  fonfils  àpre- 
fent  heureufemét  teignant,  là 
où  en  toutes  fortes  d’occafiô  s 
ils'eft,par  l’aflîftancc  diuineôi 
conduite  de  Ton  bon  Confeil 
rédumaiftre&  faireVoir  quil 
eftoitvrayement  Roy  empor- 
tant la  viifloire  & la  palme  par 
delTusceux  qui  vouloiet  fem- 
bler  troubler  fon  Eftat. 

Le  Courage  & la  Magna- 
nimité de  noftre  Roy  saug- 
menrant  toujours  déplus  en 
plus,  fçaehant  bien  donner  de 
la  terreur  deTeffroy  à tous 
ceux  qui  feroienc  le  moindre 
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femblant  d’entrepredre  quel- 
que chofe  contre  fa  volonté, 
comme  il  a allez  fait  appa- 
roir par  toutes  les  villes  ôc  cha- 
lleauxparoù  làMaieftéapalïc 
depuis  le  partement  de  fa  vil- 
le de  Paris iufques à fon  arriuée 
dans  fa  ville  de  Poiéliers. 

Et  dVn  autre  collé  aullî  de 
la  Clemencé,  (puisquilellla 
Clemence  mefmé)  à ceuxqui(^ 
rentrent  dans  les  termes  de 
Pobeïllànce  qu’ils  doiuentàfa 
Maiellé. 

Scauroit-on  demander  vn 

» 

plus  grand  efclat  de  Clemence 
que  celle  que  nollre  Monar 
que  à ces  iours  partez  tcfmoi- 
gné  par  fa  toute  bonté  en- 
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uers  ceux  qui  peu  aupara- 
uanc  fèmbîoienc  auoir  eftc 
portez  contre  le  feruice  de  fa 
Maie^^  , mais  apres  auoir  rc- 
ccu  d eux  de  chacun  en  parti- 
culier leurs  déclarations  par 
lefquelles  ds  ont  ajfeuré  pf 
JU£a;,eJ}e  aue  ce  ^uds  auotent 
Jaiâ  far  tefajje  nauoit  eflé.m 
intention  d'ejtre  contre  le  ferm- 
ée defa  lyiaiejîé^  qu  ils  la 
fafflioiet  de  croire  qmiamais 
ils  ne  for  tir  oient  des  bornes  ân 
deuoir  quds  deuoient  au ferui- , 
ce  de  la  Couronne , que puif- 

que  faM.aieJîé  auoitd  fujj>e£é 
quelque  peu  de  perfonnes  qutls 
a'voient  auec  eux  pour  la  con- 
feruation  de  leurs  perfonnes  ^ ils 


l'inJi4i^hdeÇja.dms  qùils  avoiet^ 
receude^la  part  defidtte 
icjif.  —r  ‘y  ^ ^ . V 

Sur  telles  alTeurances  le  Ro)^, 
comme  tout  Clement , auroic 
toutàrinftànt  réuoque  &:  an- 
nullc  la  Detlaratipn  que  peu 
aüparauant  il  auoit  faite  con- 
tré eux , & /ait  faire  comman- 
dement à toutes  fes  Cours  de 
IParlement&SicgesRoyaüx  de 
les  rayer  biffer  de  leuts  Regi- 
ftres  J les  receuànt  ôi  leur  par- 
donnântff  èn  cas  qu’ils  euffenc 
entrepris  quelque  chofe]  con- 
tre les  ternies  de  leur  deüoir. 
Èt  ayant  efté  afleurés  qu  ils  a- 
uoient  congédié  leurs  trou- 
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pcSj  fa  Maieftéa  fait  faire  coni- 
mandement  à fous  lés  Mar 
chaux  de  Camp'  de  fon  Ar- 
mée défaire  publier  par-toutes 
les  compagnies  qui  auroient 
fclté  de  fu'rcréts  ieùées  pour  le 
fernice  dü  Rov  , de  fe  rendre 
pfC(  i tédela  ville  de  Poiétiers. 
Ce  q ui  fut  incontiriêt  fait  : Car 
tous'  lés  Seigneurs  & Capitai- 
nes qui  auoient 'eu- Conamif- 
fiort  du  RoydeJeuer  des<r<5fl- 
pes  ,'ife(rehdirent  racorîfihent 
ez  lieux  circonüôifîris  dé  ladite 
ville  "de  -Poiétierx  ^commé  à 
Biart  ,•  Crouflellèj  vieille  Poiïi 
rainnespPaindt  Bén'î)ift , Tôu-= 
taineie  Comté-;,  V-Onneuili  ôâ- 
autres  bourgs  & vilagcs  à rend 
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toui:  de  ladi^te  viUe  dePoi-* 
âiers  , d’où  lerdites  troupes, 
départerent  pour  fe  troimer 
en  yne  très -grande  campa- 
gne qui  eft  hors  de  ladite  vil- 
le  du  collé  . de  Lulignan,  ap- 
pellée  la  deffaiéle  des  An- 
glois  : en  laquelle  campagne 
fe  trouuerenc  le  leudp-  dixief 
me  Septembre , faîfant  mon- 
tre plus  dé  cinquante  raille 
hommes  d armes,  lefquels  a- . 
près  auoir  ed:é  appeliez:  par 
Meflîeufs  les  Marefchaux 
Camp  les  vns  apres  les  aut 
(èlon  l’ordre  des  Compagnies 
furent  congédiez  en  rendant 
leurs  armes  entre  les  mains  de 
eurs  Capitaines,  &:  en  les  re- 


merciant.  Dejfences  leur  fu- 
rent falotes  de  par  le  Roy  de 
leur  en  retourner'  chacun  en 
particulier  en  leur  pays,  ^ de 
ne  point  fe  trouuer  en  copagnie 
fur  les  chemins  plus  de  deùXy 
fur  peine  de  punition  corporel- 
le, pour  ohuier' aux  inconüe^ 
niens  qui  pourr oient  arriuer. 

Enicelle|monftrefe  troiïùâ 
la  Royne  6c  Monfieiu-  Frere 
du  Roy  jôctoutà  Finftant  1er 
Soldats  prindreut  leur  rôuc- 
te , les  vns  dVh  coftc  , les  au- 
tres dVn  autre,  fuiuant  les  or- 
donnances qui  leur  auoierît 
efté  publiées.  ' ■ ’ ' • 

Le  Samedy  enfuiuant  lès 
Roy  nespartirent  de  la  ville  de^’ 


13, 

yoi<5bi«rs  pour  prendre  le  che- 
min vers  Tours,  & de  là  en  la 
ville  de  Chartres  là  où  Ton  tiet 
pour  alTeuré  que  la  Royne 
Merèdoic  feiourner  quelque 
temps  pour  la  grande  deuo- 
tion  quelle  a en  la  grande  E- 
glife^lcelle  ville , &C  de  là  à 
Eoncaine-bleau. 

' EIN. 


